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oublié de tous. Pourtant, dans la 
e siècle, son 

les habitants des vallées alentours. Le 

-
niers noms est passé à la postérité, enterrant 
le premier dans les abîmes de l’histoire du 

déformation d’Anetou prononcé ainsi par 
les Ibères), vient du petit village espagnol 

la première ascension, elle, est française 

L’honneur est sauf.
Les années ont passé, l’évolution des pay-

-
pement, la connaissance des lieux font 

de juin Olivier, Bruno et moi. Deux jours 
entre Maladeta et Aneto à ski de randon-

née dans les immensités glacées des monts 

Pyrénées, Henry Russell, où il se couchait 
dans son sac en peaux d’agneau tel un gabe-
lou en embuscade.

-
née en milieu d’après-midi par du 
portage, bien chargés avec notre sac, 
alourdi du matériel de bivouac. La 

saison d’hiver est terminée, mais la neige 
est - à notre grande joie - encore bien pré-
sente. Nous passons devant le refuge de la 

La neige apparaît enfin. Nous pouvons 
chausser nos skis. Le temps est agréable, 

Maladeta se dresse devant nous.

heures, le temps de monter la tente. Un ro-
cher plat nous permet de nous tenir isolé de 

Ferdinand
Note
Descente à ski le long de l'arête nord
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en France, éclairés par un ciel embrasé aux 
nuances orangées. Nous sortons pelles et 
matériel. La plateforme est prête, la tente 

Le froid tombe rapidement. Nous voilà pa-

encore un temps nos visages, du fond de 
-

se fait sentir, il est temps de dormir.

Nous avalons rapidement un petit dé-
jeuner, les faisceaux de nos frontales se 
croisent comme ceux d’une DCA au milieu 

exhale déjà les vapeurs du café, la bonne 
humeur est là, la journée va être belle.

ne heure plus tard, le doux et régu-

sur la neige commence sa sympho-
nie. Les paroles sont rares, laissant 

D’ici, la course est rapide. Nous nous ap-
prochons de la trop célèbre rimaye du col 

 Luchon 

ce guide ait sombré corps et biens dans 

d’étreinte avec la glace.
Nous voilà au pied du couloir. La rimaye 
n’a pas ouvert sa gueule béante. La pente 

nos crampons. Un changement de rythme 

partis du bivouac. Le piolet bien en main, 

longue langue blanche. Nous voici au col, 

Cregüeña, en forme de haricot, est encore 
pris par les glaces. La Maladeta défend son 
dernier bastion, son monolithe sommital, 

dépression.
Olivier sort les sangles et installe un sys-

nous rendre en toute sécurité sur le point 
culminant. Un dernier enjambement et, 
après deux heures vingt d’ascension, nous 

.

Ferdinand
Note
Montée vers le refuge de la Rencluse
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a

regardons juste devant, et, derrière, 
le vénérable Aneto, dans son écrin 

-
main. Je ne peux m’empêcher de penser à 

-
coup d’amitié, lui dont le père René était 
un grand pyrénéiste, ami de Brulle et de 

-
lisent l’instant et les paysages grandioses 

pour avoir façonné des tels paysages dans 

Les minutes passent, puis il est déjà temps 
de partir. La descente vers le couloir puis 

-

petite poudreuse de surface chassée par les 
carres acérées de nos skis, nous enchaînons 

font chacun leur trace, ici pas de jaloux, 
l’immensité permet tout, même de pous-

déjà notre campement au milieu de la mati-

puis c’est le démontage de la tente. L’idée, 
c’est de partir sur le glacier de l’Aneto pour 
nous rapprocher du sommet.

e
de la Maladeta pour celui de l’Aneto. 
Nous avons repris notre route plus 
à l’est. Nous voilà au Portillon supé-

rieur, passage incontournable pour fran-

comme une frontière minérale. La longue 
transversale se fait dans une neige alourdie 
par un soleil voilé.
Un peu plus d’une heure plus tard, nous 

-
ler notre nouveau camp. Nos pelles sont 

bout d’une heure et demi de travail, tout est 
en place, le gros rocher plat situé derrière 
notre tente nous permet de nous asseoir 
dehors sans souffrir de l’humidité. Les 
nuages se sont amoncelés. Cependant, un 
bémol vient assombrir - sans trop de consé-

-

nous tombons en panne de gaz. Qu’à cela 
ne tienne, Olivier recherche la cartouche de 

-

pâtes mi-cuites, associées à des légumes 

fous rires. Peu nous chaut, demain sera, à 

Plus tard, dans la nuit, un ciel bleu azur 
viendra veiller sur notre couche. La nuit 
sera glaciale, le froid du glacier transper-
çant nos vêtements peu adaptés. Il nous 

, nous 
voilà debout. Quand les nuits sont longues 

-
messe de l’aube. La mer de nuages occupe 

domine est particulièrement clair. Peu de 
temps après, un petit déjeuner froid (et 
pour cause) est avalé, le matériel plié et 
chargé.

du secteur est en feu, illuminée de 
lumière orange. Nous longeons les 
monts Maudits. Les pics éclairés ré-

par la nuit glaciale. Voilà le pic puis le col 
.

Une dernière montée raide nous conduit au 
pont de Mahomet. Là, nous déchaussons 

crampons. Baudriers et cordes sont sortis 

Ferdinand
Note
A l'assurage pour la traversée du "pont de Mahomet"
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notre progression. L’immense croix de 

-

pour contempler la vue depuis le toit des 
Pyrénées.
Puis c’est la descente en ski le long de l’arête 

descente nous conduit vers le rio Esera par 

avons suivie. Nous franchissons mainte-
nant le plan des Aigualluts, longtemps pré-
senté par les guides espagnols aux touristes 
comme la source de la Garonne pour éviter 

de là. En milieu de journée, nous sommes 
de retour à la voiture, prêts à repartir avec 

Ferdinand
Note
Sur le glacier de l'Aneto
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Note
(A remplacer par une photo de bivouac)




